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Ascendance généalogique
et recherche des seize quartiers

par Daniel Reelfs

Il est peu de pays plus démocratiques que la Suisse; Ton est cependant frappé
de l'importance qu'y joue l'héraldique. Non seulement dans les villes, mais encore
dans les campagnes un grand nombre de familles portent des armoiries, y sont
attachées et en sont hères. L'explication de cet état d'âme doit être recherché
dans l'histoire de la Confédération helvétique. Les différents cantons qui composent
la Suisse furent presque tous de petites républiques indépendantes. Habitées par
des hommes libres, elles surent défendre envers et contre tous, leurs droits et leurs
franchises.

L'esprit guerrier de ce peuple avait conduit ses soldats sur tous les champs
de bataille d'Europe et les avait mis en contact avec la chevalerie et la noblesse
des autres nations. Les grandes familles bourgeoises à traditions patricienne et

aristocratique, les conseils des organisations corporatives, les hauts grades de la
hiérarchie militaire avaient très tôt propagé l'habitude du port des armoiries.
La bourgeoisie helvétique ne pouvait en aucune façon être comparée au Tiers-Ordre
français. C'était dans son sein que se recrutaient le pouvoir exécutif et législatif,
la magistrature et l'armée. A Genève, petite république illustrée par un haut passe
et dernière venue dans la Confédération suisse, la bourgeoisie était respectée et
honorée. Au point de vue social on distinguait scrupuleusement les bourgeois et
leurs his, les citoyens, des habitants et de leurs his, les natifs. Au XVIe siècle, Ie

bourgeois de Genève était qualihé d'honorable, il bénéhciait de privilèges, était
propriétaire dans la cité; il portait l'épée et faisait partie du Conseil Général,

suprême instance de la Nation. « Une petite république indépendante, comme
était Genève en 1602, veillait à maintenir au-dehors le prestige du titre de Citoyen
ou Bourgeois, qui équivalait à un degré de noblesse dans les grands pays
monarchiques ses voisins et que bien des princes ou principicules étrangers, pour y avoir
séjourné quelque temps ou entretenu avec elle des relations étroites, ne
dédaignaient pas de demander. »1) De nombreuses personnalités furent en effet admises
à la bourgeoisie genevoise: ainsi Jean de Tudert, seigneur de Mazières, qui fut
reçu bourgeois le 11 avril 1609. Il était apparenté au Chancelier Séguier, duc de

Villemer, dont une hlle épousa en secondes noces le duc de Bourbon-Verneuil, hls

légitimé du roi Henri IV. Cette parenté ne l'empêcha pas de faire suivre à son

petit-hls un apprentissage d'horloger. Le fait était fréquent dans une république
comme Genève où les familles les plus nobles et les plus distinguées comptaient
parmi leurs membres des industriels, des artisans et des commerçants2).

Genève, cité d'accueil, vit venir dans ses murs, surtout dès l'époque de lu

Réforme, un grand nombre de réfugiés qui y hrent souche; plusieurs d'entre eux

1) Paul-F. Geisendorf: La vie quotidienne au temps de VEscalade, page 25.
2) Voir à ce sujet les Notices généalogiques de J. A. Galiffe, tome I, introduction, et tome II, pages 54-

et 544, famille de Tudert.
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portaient des armes qui enrichirent le patrimoine héraldique de la cité. Il est
intéressant pour un Genevois d'aujourd'hui de mettre en évidence ses ascendants
d'origines diverses et leur blason. Plusieurs membres de la section genevoise de la
Société Suisse d'Héraldique ont ainsi dressé leurs seize quartiers. Pour illustrer
ces travaux généalogiques et héraldiques inédits, nous avons pensé intéresser nos
lecteurs en publiant les seize quartiers de la branche aînée de la famille Oltramare.
Le nom de Gens donné à cette branche remonte à un lointain passé ; elle fait allusion
au nombre de ses membres. La famille Oltramare, d'origine italienne, descend
des Alberghi, de l'ancienne République de Gênes. Réfugiée pour cause de religion
a Genève en 1595, elle fut reçue bourgeoise en 1608 et a donné des théologiens,
des magistrats, des hommes politiques et sept professeurs à l'université.

Si nous examinons les familles qui forment ces quartiers, nous constatons
qu'une seule est de vieille race genevoise, les Dufour; six appartiennent au Refuge
Lançais, les Corbière à celui de la Réforme, les Godemard, Richard, Bedot, DuVal
et Clot à celui de la Révocation de l'Edit de Nantes; six viennent du Pays de Vaud:
Ls Favre, Humbert, Dancet, Borges, Berzin, Fornallaz, et une de la Principauté
de Neuchâtel: Borel. Enfin deux quartiers sont constitués par les Oltramare,
Italiens d'origine.

Les Dufour, à Genève dès le XIIIe siècle, ont compté dans leurs rangs des

ecclésiastiques, historiens et officiers.
La famille de la Corbière, seigneuriale au Pays de Gex, y a joué un rôle impor-

tant à la fin du moyen âge.
Les Godemard, Richard, Bedot, DuVal et Clot donnèrent à leur cité d'adop-

tion des conseillers, pasteurs et médecins.
La théologie genevoise et l'université ont été illustrées par les Humbert. Les

Clnq autres familles vaudoises, de souche terrienne, ont fourni des magistrats et
syndics à leur commune d'origine.

Quant aux Borel, cités au Val-de-Travers dès le XIVe siècle, ils forment une
Libu nombreuse qui s'est distinguée dans plusieurs cantons.

Cette vue d'ensemble montre la variété d'aspect que peut prendre l'étude des
quartiers d'ascendance. Le requérant obtient ainsi une appréciation plus exacte

e ses origines et de son hérédité.
Ajoutons pour terminer que la planche armoriée est due au talent de l'artiste

eraldiste bien connue Everilda von Fels.
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